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folu par les rivieres qu’elles ne refteroient
pas plus long-tems emprifonnées entre leurs
bords, & qu’elles ne pourroient plus étre
forcées a lavenir de rouler leurs eaux dans
une telle ou telle direction , felon la volonté
arbitraire de leurs fources, des rives ou des
coteaux , mais qu'elles répandroient leurs
dernieres gouttes pour foutenir les droits im-
prefcriptibles des eaux, Le Nil, ri-
viere de bafle origine & ( comme il n’eft
pas rare dans cette claffe) toujours remare
quable par {on cara&tere intraitable, par fes
principes d’égalite, montra le chemin, &
I’Egypte fut d’abord inondée. Toute eléva-
tion cultivee , tout ce qui fe faifoit remarquer
par fon excellence, fut renverf¢, toute dif-
tin@ion fut anéantie, tout fut mis de niveau,
la nature fembloit avoir repris fes droits, &
la philofophie contemploit avec fatisfaction,
1a grande fimplicite de ces ruines, lorfqu'enfin
la marée commenca a refluer; on vit alors
les éminences montrer leurs tétes hors des
eaux, le parti continua de gagner terrain,
& tout tendoit a une contre-révolution. Le
Nil rentra peu-a-peu dans fon lit, laiffant le
pays accablé de maux & fourmillant de
monftres, produit malheureux & infect de
cette révolution des eaux. »
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E projet de Bourgfontaine, dont la fecte
janfénienne, {es partifans & fes défenfeurs

ont long-tems ni¢ 'exiftence , n'eft plus douteufe



